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DE LA MARCHE À LA DANSE : LES TAMBOURS MILITAIRES 

UNE FUSION ENTRE ARTS MILITAIRES ET CULTURE DE COUR 
 
Au cours de la Renaissance, les pratiques militaires et les arts de la cour se sont entremêlés pour 
créer des expressions culturelles uniques. Les tambours militaires, essentiels à la coordination 
des troupes, ont influencé la structure des rythmes des danses de cour.  
Ce lien est particulièrement documenté dans L’Orchésographie de Thoinot Arbeau, publiée en 
1589. Ce traité décrit les danses de l’époque et met en lumière leurs liens avec les cadences 
militaires, illustrant l’harmonie entre discipline martiale et élégance. 
 
Le rôle structurant des rythmes militaires 

Les rythmes militaires jouaient un rôle essentiel dans l’organisation des marches françaises.  
La cadence standard, composée de huit temps (cinq battements suivis de trois silences), guidait une 
enjambée complète, toujours entamée par le pied gauche. Ce point était crucial pour maintenir la 
cohésion au sein des formations serrées et éviter les déséquilibres. 
 
Les silences insérés sur les derniers temps structuraient les appuis et facilitaient la synchronisation. 
En mesure ternaire, les appuis variaient : le pied gauche s’appuyait sur la première note et le pied 
droit sur la quatrième. Les cadences de base étaient parfois composées uniquement de battements 
simples, appelés Tan, ou de séquences plus complexes mêlant Tan et Tere. Ces structures rythmiques 
reflétaient la rigueur militaire tout en inspirant les danses de cour. La première façon est composée 
uniquement de cinq « Tan » : 
 

 
 
Les autres motifs rythmiques sont élaborés à partir de mélanges, combinant « Tan » avec 
« Tere » : 
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De la régularité martiale aux danses de cour 

Les rythmes réguliers des tambours militaires ont fortement influencé les danses de cour, 
comme la pavane, lente et majestueuse. Cette danse, imprégnée de valeurs telles que l’ordre, la 
hiérarchie et la discipline, incarnait l’idéal du noble guerrier. Lors des cérémonies 
aristocratiques, elle transposait les vertus martiales dans une esthétique de grâce et de solennité. 
Au fil du temps, ces influences ont enrichi les suites baroques. La pavane, avec son tempo noble, 
a inspiré l’allemande, tandis que des danses plus vives comme la bourrée et la gigue ont intégré 
des éléments rythmiques et dynamiques issus des pratiques militaires.  
Ces emprunts témoignent de la manière dont les cadences martiales ont influencé l’univers 
musical, en passant progressivement des champs de bataille aux salons aristocratiques. 
 
 

LES SUITES DE DANSES AU 16E SIÈCLE 
 
Aux 16ᵉ et 17ᵉ siècles, les danses de cour ont exercé une influence déterminante sur l’évolution 
de la musique baroque. Ces danses ont servi de fondement à la suite de danses, une forme 
musicale dans laquelle chaque danse se voit transformée en un mouvement distinct. Chaque 
danse transcende ses origines dansées pour devenir une œuvre musicale raffinée, où la tradition 
de la danse dialogue avec les innovations musicales de l’époque. 

LA PAVANE : UNE DANSE DE COUR SOLENNELLE ET NOBLE    
h          q      q 

La pavane est une danse noble et lente, originaire de l’Espagne du 16e siècle, dont le nom dérive 
du latin pavo (paon), symbole de majesté et de gravité. Elle caractérisait les cours royales 
espagnoles et françaises, où elle rythmait des cérémonies solennelles ou des mascarades9.  
La pavane est caractérisée par un tempo lent à modéré en mesure binaire (2/2, 2/4 ou 4/4) avec 
des points d’appui sur les temps (1 et 3) et exécutée avec des mouvements simples et élégants.  
Les mélodies de la pavane sont souvent simples, linéaires et ornementées, avec des variations 
harmoniques subtiles qui renforcent l’expression. La pavane suit généralement une structure en 
trois parties (A-B-C), chaque section pouvant être répétée et laissant place à des 
ornementations improvisées par les musiciens. 

PAS DE DANSE : 

1. Nature des déplacements : 
o Les pas sont glissants et mesurés, reflétant la noblesse et l’élégance de la danse. 

Les déplacements se déroulent en lignes droites, en cercles ou en figures 
géométriques simples. 

 
 
9 Le terme « mascarades » désigne des divertissements spectaculaires et festifs, souvent organisés dans les 
cours royales et aristocratiques à l'époque de la Renaissance et du Baroque.  
 
 


